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resté à l'Angleterre à cause de l'exécution du père de trouvé la plus grande somme de bonheur que puisse lui trois sens différents. C'est là leur tactique invariable. Par

Madeleine Bouvost I offrir notre pays. La renommée littéraire est encore une ce moyen, de bons catholiqu es se laissent prendre à cer-

" Avec l'orgueilleuse vantardiqe qui nous distingue, des plus belles qui puissent tenter l'ambition. Mais pour taines expressions qui ont le mér ite de satisfaire égale-

nous sommes portés à tout grandir autour de nous. Nous tout cela, il faut avoir le feu sacré, l'enthousiasme. Il faut ment les matérialistes et les athées.

faisons profession de ne porter d'intérêt qu'aux événe- écrire pour le plaisir d'écrire, faire de l'art pour l'art. "Qu'est-ce donc que l'instruction laïque ? Est-ce une

ments, aux noms et aux causes qui surnagent dans Notre public est encore trop restreint pour ofirir un en- instruction donnée par des maîtres ou instituteurs lai-

l'histoire. Nous nous refusons à croire qu'il n'y a pas de couragement capable de faire contre-poids à la paresse ques? S'il en était ainsi nous comprendrions sans peine.

petites causes, qu'il n'y a que bien peu de grands intellectuelle de notre temps. Et encore ce public est-il En ouvrant le dictionnaire, nous lisons qu'un laïque est

hommes et que les destinées providentielles ne sont pas divisé en coteries qui, voyant de la politique partout, celui qui n'est ni clerc ni religieux. Dans ce cas, deman-

toujours dorées sur tranche. . - - croiraient manquer au plus saint des devoirs en ne der que l'instruction soit laïque, c'est demander qu elle

4 Puisque j'ai si longtemps gardé un silence compro- faisant pas collection de vos erreurs typographiques pour soit interdite aux prêtres et aux congrégations religieu-

mettant pour les droits d'une amitié pourtant du meil- vous les jeter un jour à la face, entre une théorie sur les ses. Notons en passant que3 cette exclusion serait une

leur crû, je me crois obligé de te parler un peu longue- fonds d'amortissement et une dénonciation furibonde du injustice, une tyrannie, et, pardessus le compte, une ré-

ment de ton livre. Ici, je représente le lecteur impartial chemin du Pacifique." voltante ingratitude envers l'Eglise.

quoique bévénole. _----- _"Mais quand on examine de près le sens de ces mots:

"1Tl y a en toi deux êtres bien différents. A tes heures, instruction laïque, on s'aperýoit bientôt que la formule est
tu es le rire à l'état de mouvement perpétuel, la gaieté iniques en Canada eq uivoque et incori ecte, et que dans la bouche de ceux
en chair et en os, un Figaro égaré sur les bords du St. qui l'emploient elle na pas le sens dont nous parlons.
Laurent riant constamment des hommes et des choses Lecture faite par M. A. D. Lacroiz cevant l'Association des Insti- Le mot laique s'applique au caractère de la ducti-inoe e

pour ne pas être obligé d'en pleurer.tuteurs de la circonscription de lRcole Normale Jacques- seîgnee. Pour qu'une instruction soit laïque, il faut
" Il y a beaucoup de cela dans ton voyage de Québeca Cû

Mexico. MEssiEURs, qu'elle soitidéeen de lut dmca eet
En parcourant 1le compte-rendu d'une conférence de qaulle i néedned 'uoiéd aee"Mais quand tu frappes la veine triste, il faut avouer î'Ecoîe Normale McGill, et en apercevant dans la listep del'Eglise."

que tu ne t'arrêtes pas à moitié chemin. Je me rappelle des assistants les noms des personnages les plus distin- Par ce qui précède, Messieurs, il est facile de e con
cette collection de titre qu'un ami avait trouvée pour gués du pays. je ne pus m'empêcher de faire un pénible vaincre qu'il y a une bien grandle distinction à faire cntre

une série de tes écrits : Les Larmes du Christ; les Mé. rapprochement entre ces brillantes réunions et nos hum- l'ense ignement laï que, qui est une chose con-lanaale, et

moires d'un saule pleureur; les habitués du cimetière; bles conférences. l'enseignementpar les laïques, qui peut être en même temps

les ombres sombres de la tombe; les blessures de la vie. Je cherchai, par une conséquence naturelle, la raison un enseignement religieux.

Et une dizaine d'autres tout aussi alléchants. Je crois de cette différence remarquable, et je crus l'attribuer
qu'il forçait un peu la note, mais il n'avait pas absolu- d'abord un peu à l'apathie naturelle des Canadiens-Fran- L~es laïques ont-ils leq aptitudes nécessaires pour I*entseignle
ment tort. Il y a de cela dans tes légendes. En général tes çaîs p,'ur l'éducation, mais surtout au dénigrement systé- ment 1
personnages ne sont pas gais. Les larmes y coulent à matique de l'enseignement laïque par la plupart de nos Ceux qui refusent aux laiques les aptitudes requises
pleins bords. Au lieu de finir par se marier et par avoir journaux.
beaucoup d'enfants, comme les héros de Perreault, tesporlesinm tnecnasntetieetpsls

eo efns le osLe journal est une puissance qui forme n partie 'op- premies émnts de l'histoire et de la pédagogie; ca
personnages finissent généralement inconsolés. Le père nion publique, et qui la dirige. On est toujours prêt a sans compter les savants illustres de l'antiquité qui se
Michel, après avoir occis je ne sais combien de yankees, accepter les idées d'un journal, dans lequel on a confiance, sont occupés dl' enseignement, comment est-il possible
trouve un remplaçant au mo'iiai el'inconstante Mar- sur les personnes et les choses que l'on ne connaît pas. d'ignorer les noms des estalozzi, des Braun et le tan

guerite avant d'en avoir trouvé un pour l'armée ; lee vous le demande, Messieurs, quelle idée n'a-t-on
pauvre Jules, cette triste victime dle la science, meurt pas dû se former de nous, d'aprêsles rapports de cesjour- p aur excs éeucteur m éthns oéetnpar lemven

pauvre Julesencette lristmévictimeedepaa scienceemeurt
par l'intelligence, ce qui est encore plus triste que la naux? Les uns ontlavancé que les instituteurs laïques ne succès qu'ils ont obtenus.
mort du corps,-le pauvre Jean va s'éteindre dans un pouvaient pas avoir les aptitudes nécessaires pour l'ensei- Aussi. chaque fois quo no.s adversaires ont voulu pron-
hôpital de New-York, victime, ainsi que sa femme, des gnement; d'autres ont affirmé que l'enseignement donne ver que les laïques n'étaient pas aptes à enseigner, ils s

séduisants mirages de l'émigration: et le petit Charles, par les laïques était un danger pour la société;d'autres sont bie gardés de mentionner ces noms distingués
qui ne dépasse pas l'enfance; et a 'vaI qui meurtoiaussi, disaientquel'enseignement laque était une menace et quil auraient pu faire suivre d'une multitude d'autres
à la fleur de l'âge après avoir épuisé la coupe de toutes un défi portés au vénérable institut des Frères 4e la Doc- Ils se sont contentés de faire connaître les résultats dif-
les amertumes. tine Chrétienne; d'autres, enfin, voyaient déjà s'int'o- férents obtenus par les religieux et les laiîues de France

"Tout se termine par la croix du cimetière. . duire au milieu de nos populations ai franchement catho-
"e Jetueefélicite surtoutnd'avoir conservénladcouleur"Je te félicite surtout d'avoir conservé la couleur liques les doctrines perverses qui ont été la ruine du peu. condition d'infériorité qui ne surprendra personne ; car,

locale sans te mettre en révolte avec le dictionnaire. ple français. qui ne connaît la faiblesse des études qui se font dans ce
Quand on peint les moeurs ou le langage d'une Un journal donnait-il le1compte-rendu d'une séance écoles sans morale, sans eligion et sans Dieu? Les insti
classe ou d'un peuple, je ne comprends 7pas qu'on soit chez les instituteurs religieux, vous étiez heureux, comme
obligé de renier sa grammaire et de n'adorer que le bar- catholiques, des félicitations qu'on leur adressait. Con-i es

barisme. Notrleslangueinestltrès-belleerDieesmerli,'ettnosbarisme. Notre langue est très-belle, Dieu merci, et nos naissant les peines et les déboires de l'enseignement, vous étonnant qu'il s'y trouve des éléments de discorde et u
compatriotes la parlent avec une pureté dont nous avons vous disiez intérieurement qu'on ne pourrait jamais avoir esprit d'insub or-dination, qui rendent les succès à pe-u pi-ès
droit d'être fiers. assez de reconnaissance pour ces religieux, dont le dé- nuls. Je ne vois donc pas pourquoi ceux qui au-aient

Les deux légendes qui m'ont particulièrement intéressé vouementsublime et l'héroïque abuagation sont au-des- c
ont pour titre l'Amiral du Brouillard et Madeleine Bouvost sus de toute louange; mais, un instant après, vous ne prendre pour renee comparaison.
peutêtre parcequ'on y trouve des noms connus et parce- pouviez vous empêcher d'être péniblement affectés enas Mais laissons <côté la France, et jetons les yeux su
quelles se rapportent à des événements marquants de voyant que tout cela n'était qu'une mancouvre, assez mal les pays qui l'avoisinent. T out de suite, nous en aperce-
notre histoire. notrehistire.habile, pour déverser l'injure sur les instituteurs lai- vons plusieurs qui n'ont pour ainsi di-e que des institu.

" Cette idée de dramatiser l'histoire, si largement ex- ques. teurs laiques, et qui, cependant, occupent le premier ran
ploitée par Alexandre Dumas et Walter Scott, a été l'ob- Il se peut bien que quelques-uns de ces articles aient dans l'instruction primaire. Pour ne citer que la Prusse

jet de beaucoup de discussions, et sans vouloir rien insi- été écrits par.des hâbleurs politiques, qui, se sentant dé- MgDIupanloup n'hésite pas à attribuer le succès de ses
nuer de désagréable à ton sujet, on peut dire qu'elle a pourvus des talents nécessaires'pour atteindre àdes-han-ao

CarrmiernsàlaaueconfFarencerduie28eaoûes dernier.i

beaucoup d'inconvénients. Aux yeux des lecteurs peu teurs pour eux inaccessibles, veulent se servir du clergô ars u ottuescrtens ase êetm

Enmaparcourantsonleocompte-rendennd'uneiconférencetede

familiarisés avec les faits, l'imagination se substitue aux comme d'unmarche-pied pour arriver à leurs fins ambi- presque exclusivement dirigées par des maîtres laïques
recherches scientifiues, et l'invention prend la place de tieuses; mais comme d'autres émanent de personnes bienVoicice juil en dit:
la vérité. Les auteurs qui ont exploité cette veine ont intentionnées et d'autorits respectables, j'ai cru qu'il "éCenue je sais et ce que je vais dire sur l'instructio
généralement fait très-large la part de leurs préjugés et serait opportun, tant pour notre propre satisfaction que primaire en Allemagne, je 'ai pris aux Prussiens pendan
de leurs préventions. h-leureusement qu'on ne peut pas pour l'ihformation de nos détracteurs qui semblent bien la guerre. Vaincu, j'ai tâché de surprendre entre le
t'accuser de pareils écarts, ce qui donne un nouvel inté- peu nous connaître, d'examiner soigneusement la nature mains du vainqueur les causes de sa supériorité et le

rêt au récit de l'expédition de l'infortuné çalker. Tu as et le poids de ces accustioas, atinde les détromper s'ils

matique de l'enseignementà noaïqueoparnolapplupart darnos

eu surtout le bon esprit de ne pas trop t'éloigner de la sont de bonne foi. revanches sanglantes qui répandent plus de deuil (lue d
vérité..... Nous allons doncexaminer ensemble les questions sui gloire sur la terre, mais par le retour libre et spontané d

"En énéal l stle et vf, tès-nlev mêe. O sli lanes: laers-anes eanslee voiessdquea g'onenr connaîtpas.r

tout ela 'une ours. Qiequesmots tqulque je voust-ce quemandetru ssieurs,ïquelleè idéeetul n'a-at-oniatonchétene

su, àforcedidée neues, dobseratios judcieuss, d g set laïquer dccpentsnd'aprèsdlesngrapports'idercesjour-r

tais qi, acnté das n sylecomun neseriet qe dina.?s un(teontP]avaenquiqsot lntrelestituteurss laïquesilnee

à te heres e prfai losir lorque san hâe d'rroer aient paslasoirtltudaptitudesanécessaires'pourig'enset-

au but, tu pouvais te perettrend'observeralonguemntafim D'allers'enseignementeuxmêms donnéiene

tousles aysaesd'étdiertousleagréentsde aien Qu'estegneentrïuetai ;ïue? inieena.L'ndueeiai-lpa etls cl

rout, d cuilli le flursque 'imgintionsmitn un défi Mesirts, je laisrai prle istunev <u ut cmecae des Frères étaenelslaulsDoipuse
bell abodanc sou tespas.Tu a évlemmn ttrisée queréatienne, 'esel en loyabbt éj enos'in rivlsro-tgueetaeclsisiuin igas

vaillé con amore.. - - "D~liqe l'stuctin laïqee qudiverstsené darie dupeux- el êeepcltr ervlsrdn ls e

"Jete éliiteencre lusde on sprt d trvaiUqu mots. nindiuoncliir-int qe}cdanstsnridéeuld'unemeséancee

de ss rsultts.Celi qu, dns cs tmpsde toubes tholiqueso, dslctions qu'n leur chosesaet. prCons. oeaxisiuin nliss u otsetel

de cmbas irarmentà ames ouroisecncenre osdisrezntétatiereln quton es pouraiejmis avoirmisdsIîqe. edead otnauelmn
ntért su le ass, épouvedu cntetemet à aedi ez cden teoujoursarc pordes qivqesigeux, deot les leé-a yatobi l l ie rquicslu

les vieilles histoires de notre peuple, peut se soustraire eambigus. Quand vous les pressez d'un peu près, vous eraent plus capable3 que les autres ? Serait-ce parc
toute ces luttes d'où le courage sort toujours afaibli et voyez de suite qu'ils mènent leur public avec des mots, qu'ils sont anglaisq? ou bien serait-ce parce qu'ils son

souvent la conscience moing timorée, celui-là, dis-je, a mais avec des mots qui peuvent s'entendre en deux ou protestants ?
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